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			Voltaire

			Écrivain et philosophe français

			
					Né en 1694 à Paris 

					Décédé en 1778 à Paris 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Micromégas (1752), conte philosophique 

	Candide ou l’Optimisme (1759), conte philosophique 

	L’Ingénu (1767), conte philosophique




			

			Voltaire, de son vrai nom François Marie Arouet, est un philosophe et écrivain français qui fut l’une des figures de proue des Lumières. Né en 1694, il fait des études brillantes, malgré son esprit indiscipliné, chez les jésuites. À sa sortie du collège, il se fait connaitre par ses écrits satiriques, dans lesquels il attaque, par exemple, le régent. Cela lui vaut un séjour de onze mois à la Bastille. À sa sortie, il défend encore et toujours ses positions à travers des procédés littéraires divers, notamment l’ironie. La dimension très critique de ses ouvrages l’oblige à s’exiler en Angleterre, où il découvre un nouveau système politique qui le fascine. De la même façon, il séjourne en Prusse, aux côtés de Frédéric II, qui représente le modèle du monarque éclairé qu’admire Voltaire, bien que les deux hommes finissent par se disputer. À son retour en France, il s’installe à Genève puis à Ferney, avant de retourner à Paris où il meurt en 1778. Il laisse une œuvre imposante et protéiforme, mais répondant toujours à son combat pour la liberté, la tolérance et le savoir.

		


		
			Candide ou l’Optimisme

			« Tout est pour le mieux 
dans le meilleur des mondes »

			
					Genre : conte philosophique 

					Édition de référence : Candide ou l’Optimisme, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 2003, 272 p. 

					1re édition : 1759 

					Thématiques : le mal, le fanatisme religieux, l’horreur de la guerre, la recherche du bonheur, l’esclavage, l’intolérance, la philosophie optimiste et pessimiste

			

			Publié sous le pseudonyme du docteur Ralph, Candide, sous-titré l’Optimisme, est un conte philosophique dans lequel un jeune garçon est chassé du château du baron de Thunder-ten-tronckh où il menait jusque-là une vie paisible dans un univers clos, à mille lieues de la réalité extérieure. Formé par le précepteur Pangloss qui lui enseigne que « tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes », Candide, aussi naïf que son nom le laisse supposer, ne s’attend pas à l’horreur qu’il s’apprête à découvrir. 

			À la manière d’un roman d’apprentissage, le jeune homme est lancé dans une aventure dont les péripéties, volontairement exagérées, lui révèleront les travers de la société et le mal ambiant qui s’est emparé du monde. Car c’est bien là la volonté de Voltaire : révéler au lecteur cette réalité que les philosophies optimistes véhiculées par Leibniz (philosophe allemand, 1646-1716) et par son disciple Christian von Wolff (juriste, mathématicien et philosophe allemand, 1679-1754) nient. 

			Publié à Genève, Paris, Londres et à Amsterdam, l’ouvrage connait un succès important qui ne fera que croitre après son interdiction par la censure. 

		


		
			Résumé

			Chapitres I-III

			Après avoir été surpris dans une situation inconvenante avec Cunégonde, Candide est chassé du château du baron de Thunder-ten-tronckh « à grands coups de pied dans le derrière ». Il se retrouve enrôlé dans l’armée bulgare où, accusé de désertion, il subit des châtiments corporels. Il fuit alors l’armée et les combats, et en est réduit à demander l’aumône. Il reçoit l’aide d’un homme non baptisé, Jacques. Candide donne ensuite le fruit de son aumône à des plus miséreux que lui.

			Chapitres IV-VI

			Candide rencontre Pangloss, son précepteur, dans un état misérable. Celui-ci lui explique que le château a été ravagé, et que Cunégonde a été violée et tuée. Candide convainc Jacques de venir en aide à Pangloss. Tous trois s’embarquent pour Lisbonne, mais le bateau fait naufrage à proximité de la capitale portugaise. Lorsque Candide et Pangloss rejoignent le rivage, un tremblement de terre survient. Un inquisiteur les arrête et un autodafé (cérémonie au cours de laquelle des hérétiques sont condamnés à mourir par le feu, par l’Inquisition, tribunal chargé de lutter contre l’hérésie) est organisé. Pangloss est pendu tandis que Candide n’est que fessé. Après ce châtiment, une vieille femme l’invite à la suivre.

			Chapitres VII-IX

			La vieille soigne et nourrit Candide. Un soir, elle le conduit dans une maison isolée où il a la surprise de retrouver Cunégonde vivante. Cette dernière raconte son viol et son éventration, les soins qu’elle a reçus d’un capitaine qui l’a faite prisonnière et sa vente à un juif qui l’a conduite dans la maison dans laquelle ils se trouvent. Elle raconte aussi comment le grand inquisiteur a obtenu de la partager avec le juif. Ils sont interrompus par l’arrivée du juif, que Candide est contraint de tuer. L’inquisiteur arrive peu après, et Candide le tue aussi. Candide, Cunégonde et la vieille s’enfuient en emportant les bijoux et l’argent dont la jeune fille dispose.

			Chapitres X-XII

			Cunégonde se fait voler ses richesses. Les trois héros parviennent finalement à Cadix, et Candide se fait nommer capitaine dans une armée qui fait voile vers le Paraguay. Au cours de la traversée, la vieille entreprend de raconter son histoire. Fille d’un pape et d’une princesse, elle fut enlevée et asservie par un corsaire, puis conduite au Maroc où son ravisseur fut tué par une faction ennemie. Elle en réchappa et fut recueillie par un castrat blanc qui la vendit en Algérie. Elle fut ensuite vendue à Tunis, Tripoli, Alexandrie, Smyrne et Constantinople. Finalement, prisonnière d’un Russe, elle finit par s’enfuir et parcourut l’Europe en travaillant dans des cabarets, avant de devenir servante chez le juif qui avait pris possession de Cunégonde.

			Chapitres XIII-XV

			Lorsque les protagonistes arrivent à Buenos Aires, le gouverneur se met à convoiter Cunégonde. Peu de temps après, un bateau recherchant le meurtrier de l’inquisiteur arrive. Candide et son valet Cacambo, dont on entend parler pour la première fois, décident de se réfugier chez les jésuites. Le commandant reçoit Candide, et il s’avère que celui-ci n’est autre que le frère de Cunégonde. Ce dernier raconte de quelle manière il fut laissé pour mort et comment il devint commandant chez les jésuites. Lorsque Candide fait part de son projet d’épouser Cunégonde, le frère de cette dernière s’emporte et frappe Candide qui le tue. Candide et Cacambo s’enfuient à nouveau.

			Chapitres XVI-XIX

			Ils traversent le territoire des Oreillons, ennemis des jésuites. D’abord capturés et condamnés à être dévorés, Candide et Cacambo parviennent à se tirer d’affaire après avoir avoué qu’ils avaient tué un jésuite. Ils décident de se rendre à Cayenne, montent sur un canot et se laissent glisser sur une rivière. Ils arrivent dans une contrée où les enfants jouent avec de l’or et des pierres précieuses et où ils sont reçus comme des rois : Eldorado. Ils y séjournent un mois, puis demandent à partir. Le roi leur fait construire une machine leur permettant de passer l’obstacle que constituent les montagnes, seule issue à cette contrée, et les charge de biens et de richesses. Candide et Cacambo finissent par arriver à Surinam, mais ils ont perdu au cours du voyage l’essentiel des richesses qu’ils transportaient. Après avoir appris que Cunégonde était devenue la maitresse du gouverneur de Buenos Aires, Candide envoie Cacambo la racheter. Ils conviennent de se retrouver à Venise. Candide embarque sur un bateau pour Bordeaux après s’être trouvé un nouveau compagnon, Martin.

			Chapitres XX-XI

			Candide et Martin passent le voyage à philosopher jusqu’à leur arrivée à Bordeaux.

			Chapitres XII-XV

			Candide décide de passer par Paris où il tombe malade. Finalement guéri, il découvre la vie parisienne et est escroqué avant d’être arrêté. Il parvient toutefois à corrompre l’homme qui l’arrête, puis se rend en Normandie où il embarque vers l’Angleterre avec Martin. Ils n’y restent que deux jours avant d’enfin partir pour Venise. Mais Candide n’y trouve ni Cacambo ni Cunégonde. Il y rencontre toutefois Paquette, l’ancienne maitresse de Pangloss, devenue prostituée. Il lui donne de l’argent.

			Chapitres XVI-XVIII

			Candide retrouve Cacambo dans une auberge. Ce dernier est devenu l’esclave d’un roi déchu qui accepte d’emmener Candide et Martin à Constantinople, où se trouve Cunégonde. On apprend que cette dernière est esclave chez un ancien souverain et qu’elle est devenue laide. Candide, Cacambo et Martin prennent place dans une galère. Ils y retrouvent Pangloss et le frère de Cunégonde, finalement vivants mais galériens. Candide les rachète. Les cinq hommes se rendent à Constantinople sur un autre bateau. On apprend comment le baron et Pangloss ont survécu et sont devenus galériens.

			Chapitres XXIX-XXX

			Les cinq hommes trouvent Cunégonde et la vieille dès qu’ils accostent. Candide les rachète. Le baron s’oppose à nouveau au mariage de sa sœur avec Candide. Les quatre hommes se débarrassent alors du baron et le renvoient aux galères. Les six héros mènent ensuite une existence misérable et ennuyeuse dans une métairie. Leur sort devient plus heureux lorsqu’ils entreprennent de tromper l’ennui en travaillant. « Il faut cultiver notre jardin », conclut Candide.

		


		
			Étude des personnages

			Candide

			Héros du conte philosophique, Candide n’est presque pas décrit physiquement par Voltaire. Tout ce que son créateur en dit est que « sa physionomie annonçait son âme ». Il est le fils bâtard de la sœur du baron de Thunder-ten-tronckh, chez qui il mène une vie paisible et ignorante des réalités extérieures. Il y reçoit une éducation donnée par Pangloss, le précepteur du château. Tombé amoureux de Cunégonde, la fille de ce dernier, il est chassé de la demeure après avoir été surpris en train de l’embrasser. 

			Expulsé de ce qui pourrait être considéré comme le paradis terrestre, Candide découvre un monde dont il n’avait pas conscience jusque-là. Son voyage et tous les périples par lesquels il passera le feront évoluer. En parcourant le monde, il découvre ses beautés et ses richesses (Eldorado), mais aussi et surtout ses drames et ses horreurs. Personnage naïf et crédule à l’origine, il finit par douter des enseignements de son maitre à penser et rencontrera sur sa route plusieurs personnes qui feront évoluer ses réflexions et lui permettront de penser par lui-même. C’est donc par l’expérimentation qu’il finit par se défaire de la philosophie optimiste de Pangloss. 

			Souhaitant à tout prix retrouver sa bienaimée, c’est pour elle qu’il se risque à d’innombrables aventures au cours desquelles son ignorance et sa gentillesse lui joueront des tours. Attristé par ce qu’il découvre, il se défait peu à peu de son éducation. Ses retrouvailles avec Cunégonde à la fin du conte, qui auraient dû être sources de joie, se soldent elles aussi par une désillusion : la vie a marqué l’être qu’il aimait qui est loin d’être aussi belle qu’au moment de leur existence au château du baron de Thunder-ten-tronckh. Il l’épouse toutefois pour ne pas manquer à ses promesses. 

			Après ses nombreux débats et discussions philosophiques qu’il a partagés avec ses compagnons de route, Candide retrouve le bonheur en cultivant son propre jardin. 

			Pangloss

			Pangloss est le précepteur du château du baron de Thunder-ten-tronckh. Il enseigne à Candide, à Cunégonde et à son frère ce qu’il nomme la « métaphysico-théologico-cosmolo-nigologie », une science obscure qu’il est le seul à maitriser. Profondément naïf, Candide boit ses paroles comme s’il s’agissait là d’un discours divin qui ne peut être remis en question. Il ne découvrira qu’au cours de son long périple la futilité de cet enseignement.

			Avec Pangloss, Voltaire a dressé le portrait du faux savant qu’il exècre tant. Pensant tout connaitre sur tout, celui-ci ne se remet jamais en question et ne songe même pas à analyser ses connaissances avec un certain esprit critique. Pangloss ne fait que reprendre à son compte des théories pensées par d’autres qu’il ne comprend d’ailleurs pas et qu’il tente malgré tout de transmettre dans un discours qui n’a plus aucune logique. Sa philosophie consiste à considérer que « tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes ». Il s’explique à ce sujet en ces termes :

			« Il est démontré […] que les choses ne peuvent être autrement : car tout étant fait pour une fin, tout est nécessairement pour la meilleure fin. Remarquez bien que les nez ont été faits pour porter des lunettes ; aussi avons-nous des lunettes. » (chapitre I)

			Mais à travers ce personnage, l’auteur pointe directement du doigt la pensée de Leibniz, en vogue au moment de la rédaction de son conte. Celui-ci pensait en effet que le monde était le plus parfait possible, car créé par Dieu, l’être parfait par excellence. Le périple de Candide nous montrera que, pour Voltaire, il en est tout autre. 

			Cunégonde

			Elle est à la fois la cousine et l’aimée de Candide. Après avoir été violée et éventrée, elle devient notamment la maitresse du gouverneur de Buenos Aires avant de devenir servante à Constantinople. Devenue laide, elle épouse Candide qui parvient à la retrouver. Il semble qu’elle n’ait pour elle que son physique. En effet, on ne la prend pas vraiment à philosopher et Candide n’a plus envie de l’épouser lorsqu’elle devient laide, ce qui laisse penser que sa beauté était son seul atout.

			Cacambo

			Cacambo est le valet de Candide et son compagnon au milieu

			Martin

			
			
			
			La vieille
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